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2rufftd)t~be~örbe 6emerten in tl)rer Jßernel)mfaffung, bau e~ fid) 
11ur um bie %,rage bel' ~fiinbbarfeit bel' in baß lRetel1tionßPer~ 

aeid)ntß aufgenommenen @egenftiinoe ~anbe(n fönne unb ba% neue 
~~atfad)enf bie erit im 1lMurf e i.'orgebrad)t Itlorben feien, nid)t 
berücl'ftd)ttgt merben bürften. 

:vie 6d)ul'tbetreibungß~ uno stonrur§fammer 3iel)t 
t lt @ril.liigung: 

1. Bur Burücl'6d)CtItung oer in bie lRetention~urfunoe Ctufge~ 
nommenen @egenftiinbe INU baß 1Betreibung~amt pon 06erengabtn 
offenbar bered)tigt, fo fange oiefel6en nid)t bon 3uftCinbiger 6teUe 
aI§ un~fiinb6ar erf{(irt )uaren. sm\lß aber bie Burücl'oel)artung ber 
anbern @egenft(inbe betrifft, fo fd)eint biefeHie auf einer bitetten 
,3ntertlention beß ?!5ermieter§ unb nid)t auf einer amtUd)el1 ?!5er~ 

fügung be§ .?Betreioul1gßoeamtel1 3U berul)en. lRerunent muj3 fid) 
bal)er bießbeaüglid) mit erfterem au~einanberfe~en, unb awar finb 
3ur ~ebung biefe~ 2rnftanbe~ bie 2rufjid)t§bel)örben aweifeao§ 
nid)t tom~etent. 00Ute babei aud) bel' 1Betreioungßbeamte in einer 
bie @renaen feiner ?Befugniffe mi%ad)tenben smei) e mitgemtrft 
l)aben, fo Metoen bem lJMurrenten natür1td) aud) biefem gegenüoer 
feine lRed)te pcroel)aften. 

2. ~ür bie 6d)ulbuetreioung~, unb stonfur~fammer fann e~ 

fid) fomU nur fragen, 00 bie in bie lRetentionßurl'unbe aufge, 
nommenen @egenft&nbe ~fiinboar feicn ober nid)t. 'Daoei iit bem 
~ntfd)eib t-er gfeid)e ~l)atbeftanb au @runbe au legen, ber bel' 
fantonalen 2ruffid)tßuel)örbe tlorgelegen l)at. @3 faaen bal)er in~~ 
befonbcre bie 2rl1oringen betreffenb bie stranfl)eit be.6 1JMurrcnten 
unb bie barau~ geaogenen 0d)fuBfofgerungen au&er ?Betrad)t. 
,J'mmerl)in fann aud) nad) bem ~l)at6eftanbe, wie er bel' ranto~ 
na(en 2rufftd)t.6oel)örbe porIag, mH ?Beaug auf bie !niil)mafd)ine 
i~r @1l1fd)eib nid)t gefd)ü~t Werben. 2rußfd)Iaggebenb für bie ~rage 
bel' jßfänboarfeit biefer IDcafd)ine ift niimftd) nid)t bel' Umftanb, 
00 0d)mibHn tlerl)eiratet fei, fonbern tlie!mel)r bie ~rage, 06 er im 
Beitpultrte bet 2rufnal)me bel' lRetentiollßurfunbe feinen .?Beruf 
refoftiinbig auMote ober nid)t. :venn, wie bie rantonale ~ruffid)t~~ 
bel)örbe fdoft aUßfül)rt, fann ein 6d)netber, bel' fein ~anbmerl 
fefoftiinbig oetui6t, bie ,R}onrunena nid)t aUßl)aften ol)ne ilCiil)' 
mafd)ine. S)at aoer ein ~anbluerfer fid) eine feIOftänbige ~rmero§' 
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fteUung errungen, fo rann e.6 tl)m, in bel' lRegef menigftelt$, nid)t 
m

n
el)r,3ugen:,utet Werben, mieber in baß unfd6ftiinbige @efeUenber~ 

l),aItm.6 aurucl'3utreten, baß eine gana anbere 2coen~fill)rung oe, 
bmgt, ~r<5 ber .?Betrieo eincß eigenen @cfd)iifte~. !nun tft n(td) 
ben 2rtten anauncl)men, baj3 0d)mibHn tn 0t. l))corit1 anf eigene 
med)~ung fetnen .?Beruf au~übte, unb l)1efür war 11)m bie !n&l)~ 
~afd)t~e u~f:l)(6ar not\~enblg. sma~ er für f:pliter tlorl)aoen mod)te, 
1ft" gletd)guIttg; unb 10 rann aud) bcr Umftanb, bau er ben 
.?Bugefofe1: unb anbere. @ffeften tlerlaufte, nid)t entid)eibenb in 
?Betrad)t raUen. :iDte !nül)mafd)tne muU t~m fomit al§ unlJfiinbbar 
oeTaffen werben. :vagegen tft nid)t er ftd)trtd), unter weld)em @e, 
fid)t~~unfte bie :vecl'en a!ß jhm~etenaftücl'e foUten bettacl)tet Wer~ 
ben rönnen. 0ie ftnb nid)t ?Beftanbteife einc$ ?Bette~ bn &tefnnent 
nad) " feinen eigenen ~ngauen ein fo!d)e.6 nid)t b~ftt?t. Unb aur 
m:u.6~6ung bC$ 0d)netberberufe~ ftnb biefel6en gemiu nid)t not, 
U.lenbtg. 

:vcmnad) ~at bie 0d)urboetreioung~~ unb Jfonturßrammcr 
effannt: 

L :Ver lRefur$ wirb oeaüglid) bel' !nül)mafd)ine uegrünbet unb 
biefe fomit ar~ unlJfänboar ertriirt. 

2. ,3m üorigen wirb bel' merur$ a6gewiefen. 

257. Arrel du 11 novembre 1897, dans la cause 
Schmid-Kerez. 

A. - Le 5 decembre 1894, Ia Justice de paix du cercle 
de Cully a designe M. E. Schmid-Kerez, architecte aZurich, 
comme tuteur d' Alexandre Kerez, fils mineur d'Henri Kerez 
decede a Ia fin de 1894 a CuUy, lieu de son domicile. Dans 
la suite le mineur Kerez a quitte Cully pour aller resider 
avec sa mere a Bex, d'abord, puis a Berne ensuite. 

Le 18 juin 1895, Ia Cour fiscale vaudoise, confirmant une 
decision de la Commission centrale d'impOt, a condamne les 
hoirs d'Henri Kerez, pour contravention a la Ioi d'impüt du 
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21 aoftt 1886, au paiemeut d'une somme de 3438 fr. 60 c. a 
titre d'amende et d'impot soustrait au fisc. 

Le 19 juillet 1897, l'office des poursuites de CuIly, agis­
sant a la requete de l'Etat de Vaud pour obtenir paiement 
de la dite somme et des frais accessoires, adelivre contre 
Alexandre Kerez, en sa qualite d'Mritier de son pe~e, un 
commandement de payer a notifier: 10 au J uge de palx de 
Cully comme representant legal du tuteur dans le canton de 
Vaud et 2° par surabondance de droit, a) au tuteur E. , , f . 
Schmid-Kerez, a. Zurich, b) a la veuve Kerez, a Bex, usu rm-
tiere. 

La veuve Kerez et le tuteur Schmid-Kerez firent l'un et 
l'autre opposition a ce commandement. 

En outre dans le delai de 10 jours des la notification, E. 
Schmid-Ke:ez en sa qualite de tuteur, porta plainte aupres 
de l' Autorite 'inferieure de surveillance pour le distriet de 
Lavaux aux fins de faire declarer nulle commandement de 
payer N° 4277, du 19 juillet 1897, dirige contre Alexandre 
Kerez. 

Cette plainte etait motivee en substance comme suit : 
Le tuteur d' Alexandre Kerez habite Zurich. Alexandre 

Kerez Iui-meme est domicilie a Berne, ainsi que sa mere, 
depuis le 26 juin 1897. Il est Zuricois d'origine et ne possMe 
aucun bien, meuble ou immeubIe, dans le canton de Vaud. 
Aux termes de l'art. 47 LP. le for de la poursuite est a 
Zurich' c'est non seulement la que les actes de poursuite doi-, . . 
vent etre notiftes au representant legal du debIteur, malS 
c'est la aussi que Ia poursuite elle-meme doit avoir lieu. L'of­
fice des poursuites de Cully etait donc iIlcompetent pour 
notifier Ie commandement du 19 juillet. Si rart.47 LP. n'est 
pas applicable, il faut a10rs s'en tenir au principe genera! ~e 
l'art. 46 et les poursuites doivent etre exercees au domlcile 
du debiteur, ä. Berne. Le mineur Kerez etant sous puissanc~ 
de sa mere son domicile est au lieu du domicile de ceIle-Cl, 
soit ä. Bern~ (art. 4, a1. 2 de la loi sur les rapports de droit 
civiI). ' 

Les poursuites ne pourraient avoir lieu ä. Cu11y, d'apres la 
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jurisprudence du Tribunal federal en la cause Aktienmühle 
Basel und Augst (Rec. off. 1896, page 330), qne si le mineur 
Kerez possedait des biens dans cette localite. Mais tel n'est 
pas le cas. Il est vrai que l'Autorite tutelaire qui a designe 
le tute ur est ceIle de Cully; mais il ne s'ensuit pas que les 
biens du mineur doivent etre consideres comme juridiquement 
situes a Cully. Cela serait du reste insuffisant, car pour que 
les poursuites puissent avoir lieu dans cette localite, il fau­
drait que des biens du debiteur s'y trouvassent effectivement. 

Vu l'absence de tout bien dans le canton de Vaud, les pour­
suites dirigees contre A. Kerez par l'office de Cully ne peu­
vent aboutir qu'a un acte de defaut de biens, sans valeur 
hors du canton, vu Ja nature de la creance de l'Etatße Vaud. 

B. - Par decision du 18 aoftt 1897, le President du tri­
bunal de Cully a ecarte la plainte de Schmid-Kerez comme 
mal fondee. 

Ensuite de recours, rAutorite cantonale de surveillance, 
soit la Section des poursuites du tribunal cantonal vaudois, a 
confirme ce prononce par decision du 26 septembre 1897, 
communiquee le 28 au representant de Schmid-Kerez. 

Cette decision est ainsi motivee : 
L'Etat de Vaud est au benefice d'une decision administra­

tive, relative a une obligation de droit public des hoirs de 
J.-H. Kerez, et dont il ne saurait poursuivre l'execution hors 
du territoire cantonal. La question de savoir s'il peut utile­
ment exercer des poursuites contre Alexandre Kerez, confor­
mement arart. 80 LP., revient ä. savoir si le debiteur a un 
domicile sur le territoire vaudois et dans quel for de pouI'­
suite. 01' l'art. 4, al. 3 de la loi sur les rapports de droit 
civil dispose que le domicile des personnes sous tutelle est 
au siege de l' Autorite tutelaire. La tutelle d' Alexandre Kerez 
a e18 organisee par la Justice de paix de Cully. Elle n'a pas 
ete jusqu'ä. ce jour transferee ailleurs. En particulier la jus­
tice de paix de Cully n'a pas autorise le mineur Kerez a 
changer de domicile, ce qui eftt confere a l' Autorite du nou­
veau domicile le droit et l'obligation d'exercer la tutelle con­
formement a I'art. 17 de la loi precitee. Le domicile d' Alexan-
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dre Kerez est ainsi au siege de l' Autorite tutelaire de Cully 
et ce domicile est attributif de juridiction aussi bien en ma­
tiere d'administration tutelaire que de poursuites. 

L'art. 47 LP., qui dispose que la poursuite a lieu au domi­
eile du representant legal du debite ur, ne saurait autoriser le 
plaignant apretendre que le for de la poursuite est aZurich. 

On ne saurait admettre que cette disposition, anterieure a 
celle de l'art. 4, aL 3 de la 10i sur les rapports de droit civil, 
soit en contradiction avee celle-ei. Et elle ne Pest pas en effet, 
car il faut admettre que la poursuite contre un mineur doit 
avoir lieu, conformement a l'art. 46 LP., au domieile du 
mineur, determine par le siege de l' Autorite tutelaire et non 
par le domicile du tuteur. Or le domieile juridique du mineur 
Kerez est a Cully, Oll la tut elle est restee organisee jusqu'a 
maintenant, et non a Berne. TI importe peu qu'Alexandre 
Kerez habite aetuellement a Berne, puisqu'il est incapable 
juridiquement de changer de domicile aussi longtemps que la 
Justice de paix de Cully n'a pas consenti a remettre la tutelle 
a une autre autorite. L'objeetion du plaignant consistant a 
dire que les biens du mineur seraient aZurich est erronee, 
puisque le domicile de droit d'Alexandre Kerez etant i Cully, 
c'est la que les biens dependant de la tutelle se trouvent 
juridiquement situes. Enfin, e'est affaire du ereancier pour­
suivant de voir s'il pourra suivre a son instanee. 

C. - Le tuteur Schmid-Kerez a recouru, par acte du 7 
decembre 1897, contre la decision de I' Autorite cantonale 
vaudoise et conclut a ee qu'll plaise a la Chambre des pour­
suites du Tribunal federal de reformer cette dckision en ce 
sens que sa plainte du 30 juillet 1897 soit admise et le eom­
mandement de payer N° 4277 annule. 

A l'appui de son recours il fait valoir ce qui suit : 
La deeision attaquee repose sur une eonfusion entre le 

domicile des personnes sous tut elle et le for des poursuites 
dirigees contre ces personnes. Peu importe Oll se trouve le 
domieile d' Alexandre Kerez au regard de la loi sur les rap­
ports de droit civil, puisque, a teneur de l'art. 47 LP., le for 
de la poursuite est au domieile du tuteur. 
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A supposer que la poursuite düt avoir lieu au domicile du 
mineur, c'est a Berne qu'elle aurait du etre pratiquee. En 
effet, la tut elle est maintenant entre les mains de l' Autorite 
bernoise. Il n'est pas demontre que le changement de domi­
eile du miueur ait eu lieu contre la volonte de l' Autorite 
tutelaire de Cully. Le recourant se refere d'ailleurs aux motifs 
de sa plainte du 30 juillet. 

D. - La Section des poursuites du tribunal eantonal vau­
dois n'a presente aucune observation au sujet du recours, 
decIarant s'en referer simplement aux eonsiderations emises 
dans sa decision. 

E. - L'Etat de Vaud, par l'organe de l'avocat Decoppet, 
a formuIe les observations ci-apres : 

L'art. 47 LP. a ete adopte a une epoque Oll il ~'existait 
pas de disposition de droit federal concernant le domieile 
legal des mineurs. 11 etait destine ä suppIeer a cette absence 
de regle uniforme. Mais des lors la loi sur les rapports de 
droit civil a ete promulguee. Elle fixe, en particulier, le domi­
eile du mineur au siege de l'Autorite tutelaire. e'est donc a 
ce domicile que le mineur doit etre poursuivi, de meme que 
e'est la, d'apres l'art. 59 de la Constitution federale, qu'il doit 
etre recherche pour recIamations personnelles. 01' la tutelle 
d' Alexandre Kerez est encore a Cully; elle n'a jamais ete 
regulierement transferee ä I'Autorite bernoise. Au surplus, 
e'est avec raison que les instances cantonales ont prononce 
que les biens mobiliers du mineur, les seuls qu'il possMe, 
sont juridiquement situes a Cully, siege de l' Autorite tutelaire. 
C'est cette auto rite qui les administre avec le eoncours du 
tutenr. Fonde sur ces motifs, le representant de l'Etat de 
Vaud conclut avec depens au rejet de la plainte d'Alexandre 
Kerez. 

Statuant sur ces [aits et considerant en droit: 
1. Les Autorites de surveillance vaudoises ont admis que 

l'art. 4, al. 3, de la loi du 25 juin 1891 sur les rapports de 
droit. civil, a teneur duquel le domicile des personnes sous 
tutelle est au siege de l'Autorite tutelaire, avait apporte une 
derogation a l'art. 47 LP., qui dispose que lorsque le debi-
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teur a un representant legal, la poursuite a lien au domicile 

de ce dernier. 
ElIes ont estime que la premiere de ces dispositions ayant 

fixe d'une maniere uniforme le domicile des personnes sous 
tutelle c' est ce domicile qui doit determiner le for de la pour­
suite ~our dettes, conformement au principe general de l'art. 
46 LP. et en derogation a la regle speciale de l'art. 47 

ibidem. 
2. C'est avec raison que le recourant combat cette maniere 

de voir. TI n'existe aucune raison d'admettre qu'en edictant 
l'art. 4, al. 3 eite le legislateur federal ait enten du deroger a 
i'art. 47 LP. en ce sens que dorenavant les poursuites pour 
dettes contre les personnes sous tuteUe devraient avoir lieu 
au domicile de ceIles-ci, soit au siege de l' Autorite tutelaire. 
On con<;oit parfaitement que le legislateur ait pu decider 
qu'au point de vue des rapports de dro~t civil .~n gener~l le 
domicile des personnes sous tutelle seralt au SIege de I Au­
torite tutelaire tout en maintenant la regle de l'art. 47 LP. 
que les pours:ütes contre ces personnes doivent avoir lieu 
non au domicile de celles-ci, mais au domicile de leur repre-

sentant legal. 
3. S'il ne s'agissait en l'espece que de decider laquelle des 

deux dispositions legales en question doit faire regle en ma­
tiere de poursuite pour dette contre une personne sous 
tutelle, le recours devrait, d'apres ce qui precede, etre declare 

bien fonde. 
Mais le Tribunal federal a deja reconnu que les prescrip-

tions de la LP. touchant au for de la poursuite ne sont pas 
applicables sans reserve a l'execution des decisions. d'aut?­
rites administratives relatives aux obligations de drOlt pubhc 
(impöts, etc.) (voir arrets, Rec. off. XXII, page 332 et XXIII, 
page 441 et suiv.). TI a juge a cet egard que l'art. 4~, .al. 1

er 

LP., qui dit que le for de la poursuite est au domlC~e du 
debite ur, n'est pas applicable aux reclamations de drOlt pu­
blic, en tant du moins qu'il s'agit de rapports intercantonaux, 
c'est-a-dire de reclamations d'un canton ou d'une commune 

contre un debite ur domicilie hors du canton. 
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Les motifs qui out detennine cette decision doivent faire 
decider de meme en ce qui concerne l'art. 47, al. 1 er, LP. Ces 
motifs, qui se trouvent exposes en detail dans l'arret du 
16 mars 1897, en la cause Bloch (Bec. off. XXIII, page 446, 
cons. 3), sont en resume les suivants: Comme le creancier 
qui est au benefice d'une decision administrative relative aux 
obfigations de droit public (impöts, etc.) ne peut, aux termes 
de rart. 80, al. 2, LP., requerir la main-Ievee de l'opposition 
que dans les limites du canton ou la decision a ete rendue, il 
s'en suit qu'une creance de cette nature, contre un debiteur 
(Oll son representant legal) domicilie hors du canton et qui la 
contesterait, ne pourrait jamais Oll du moins que rarement 
etre reaiisee si la realisation devait on etre poursuivie au 
domicile du debitenr (Oll de son representant). Cet inconve­
nient ne peut etre ecarte et Pon Ile peut concilier les pres­
criptions des art. 46, al. leI' et 47, al. 1er avec celles de l'art. 
80, al. 2, LP. qu'en admettant que les premieres ne s'appli­
quent pas aux reclamations de droit puhlic contre un debiteur 
ou son representant legal domiciIies hors du canton. Cette 
solution apparait entierement justifiee par la genese des art. 
46 et suiv. LP. Ces dispositions se rattachent en effet et1'oi­
tement ä la jurisprudence allterieUre des Autorites federales 
en matiere de for et de competence (art. 59 Const. federale). 
01' cette jurisprudence, comme celle d'aujou1'd'hui encore, 
refusait au debiteur d'une dette de droit public la garautie 
du for du domicile etablie par l'art. 59 de la Constitution 
federale (voir arrets du Tribunal fMeraI dans les causes 
Rolliger, Rec. off. X, page 458, Siegwart, XVII: page 364, 
et Meyer, XVIII, page 28). 

Il resulte de ces considerations que l'Etat de Vaud a le 
droit de poursuivre sur son territoi1'e la realisation de la 
creance de d1'oit public qu'il possMe contre A. Kerez, alors 
meme que le repn3sentant legal de ce dernier est domicilie a 
Zurich. 

4. Le 1'ecourant objecte, toutefois, qu'une condition essen­
tielle de l'exercice de pou1'suites dans le canton de Vaud fait 
defaut, a savoir l'existence dans ce canton de biens appa1'te-
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nant au debiteur. D'autre part, l'Etat de Vaud soutient que 
1e mineur Kerez est encore juridiquement domicilie a Cully, 
que sa tut elle appartient encore a la Justice de paix de cette 
localite, et que tOUH ses biens mobiIiel's, les seuls qu'il pos­
sMe, doivent etre consideres comme situes au siege de l'Au­
torite tutelaire, qui en a l'administration, avec le concours du 
tuteur, et peut en exigel' la remise par les personnes ou eta­
blissements qui les detiennent. Il n'appartient pas a la 
Chambre des poursuites et des faillites du Tribunal federal 
de trancher les diverses questions que soulevent ces objec­
tions. Ce semit, le cas echeant, a la deuxieme Section du 
Tribunal fedel'al ales resoudl'e si eHe en etait nantie par la 
voie d'un recoul's de droit public (art. 38 de la loi sur les 
rapports de dl'oit civil). 

Poul' la solution du present l'ecours, il suffit de constatel' 
que l'Etat de Vaud ale droit d' exercer des poursuites ~nr les 
biens que sou debiteur peut posseder dans 1e canton. SI, con­
tl'airement a ce qne l'Etat soutient, le debiteul' ne possMe 
aucun bien saisissable dans le cautou de Vaud, les poursuites 
aboutiront n6cessairement a un acte de elefant de biens et 
les frais en demeureront a la charge du creancier. 

Par ces motifs, 
La Chambre des poursuites et des faillites 

prononce: 
Le recours est ecarte. 

258. @ntid)etb \)om 9. meöember 1897 
in 0ad)en SffiuUimanll. 

1. %Üt meI)rere @lüubiger be93 @ottfrieb :Ruetfc!), gem.efenen 
Sffib:t93 tn 001otI)ut'tt, barullter fÜt Sffieinf)iittbler @. smulltmall~ 
in @relld)en, f oUte infolge einge1Qltgter ~ortfe~ung93begeI)ten . Ne 
\ßfCinbung \)orgenommen lUerben. met bamit beauftragte Sffi~tbel 
stt~ling fteUte iebod) lebtg1id) unterm 21. SJRai 1897 auf etnet 
15fiinbung93utfunbe bie mefd)einigung au~: I/@emetll)d)ulbnet f)at 
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!/lt,nterm . 2. SJR~t~. 1897 mit feiner in etfier @f)e gefd)iebenen 
,,(jrt?t rotebe,r mIt t9~ 3ufammenlebenben) @gefrau Bi na geoorene 
t;~~ro~gatt e:nen .. stau,f\)er::ag ~6gefd)foffen, laut lUeId)em 5!5ettrag 
"btefeme @tgentumerm lamHtd)er \)otf)anbener meroeglid)reiten 
!lm~tten, ~ingen, st(ei~,et, stüd)engejd)trr, mUd)forberungt'll, ~c., ift~ 
,,'{lu JtauTfumme bettagt 400 ~t. unb lUmbe am 10. SJRiiq 1897 
"f;~t \)~rge~uiefenet; DUitt,ung O:aa9H. @emeinfd)ulbnet fou nod) 
,,~(}tgelltumer \)ontltegenfd)aften tlt bel' @emeittbe :Rüttenen fein./J 
~~ lumbe bQ~n ben am ®d)luffe ber mefd)einigung etroa9nten 
2tcgenfd)aften tlt :Rüttelten nad)geforfd)t unb tnforge beffen ein 
:neu~ter. i)on. 4 lUren 72 111

2 S)offtatt in bie ißfiinbung einoeaogen, 
ltlobet ftd) lcbod) f)eti'm93fteate, ba\3 ba93 oetteffenbe @tUllbftücr 
ftarf m~t S)~~otf)efen unb aubem mit einem ~tte\36raud) oeraftet 
roar. @:n fP~ter .\)otge~ommener 5!5etfud), ein @utf)abelt au :pfiin~ 
~en, 6iteb g~n3hd) err?f~fo93. SJRit meaug auf bie \)on ~tau 
:Ruetfd) .. gema\3 mefd)etmgung \)om 21. DJ/:ai angef:prod)enen 
@egenftanbe lUurbe am 9. ,S'ufi bom 1Betrei6ung~amt ben @Iiiubi~ 
gern eine ~rift . gemaB lUd. 106 beß mettcibung~gefe~e93 gefet?t. 
~. illSuat~an,lt 6erttitt inncrf)afo berfe16en bm IUnf:prud), morauf~ 
f)tn bel' 5!5tnbtfanltn am 16. ~uli bie 10tCigige ~rift aur strag93~ 
anf)ebung gefet?t lUmbe. ,S'nfoige :niebetfunft lumbe biefe auf me: 
geljren ljin biß aum 30.lUuguft erjtrecft, oHro jebod) unoenüt?t. 
~tm 27./28. September ftente nun @. illSuUimann ba~ 5!5erroer~ 
tung93begef)ren, motaufljill bte 5!5erroertung auf ben 12. Dftooer 
angejei?t ~urbe. 5!5or~et, am 5. Dftooet, oeauftragte immerf)in 
ba93 metret'Oung93amt 00Iotf)urn ben iIDeioel .reiBUng mit ber lUuf~ 
naf)me eineß bctaiffiertett ,S'ni)entar~ über bie \)otf)anbenen meroeg~ 
fid)~eiten, ~uo6ei bi.eie au fdjiit?en unb bie stompeten3ftMe alt53u~ 
fdjetben feten. mtef:rn. lUuftrage fam bel' Sffieioef am gfeid)en 
~age nact). mer lUuptaf)me be93, ,S'n\)entat93 roof)nte ~rau 1Ruetjc!) 
bel. jn bern in bie \ßfiinbung93utfunbe eingetragenen 5!5ewid)ni93 
routben 3unüd)ft bie stom:peten3itMe aufgefüf)rt, baruniet eine 
tnüt)mafd)tne, bie bel' ~tIlU :Ruetfd) faut @üteritennung93urrunbe 
\)om 1. lU:ptiI 1895 aI93 @inbringgut oefaffen lUurbe; bann 
folgten etnige @egenftiinbe, bie l)on ~t(tu muetle!} be93ljalb ange" 
f:ptodjen lUmben, lUdI fte biefefoen oei bel' !Rücffeljr au tljrem 
gefd)iebenen 5)J/:anne 3Utücfgebrad)t 9a6e. Unb baran fd)(o\3 ftd) 


